Pâques (Mt 28,1-10)

Homélie Minuit

« Le Christ est ressuscité ! Il est vraiment ressuscité ! »
C’est ainsi que les orientaux se souhaitent la bonne fête à Pâques. Car ce cri de joie est la base de notre foi chrétienne. C’est un événement bouleversant, c’est un événement qui inspire, qui appelle et qui envoie. L’évangile de Matthieu nous parle de ce qui s’est passé au matin de Pâque après les jours sombres de la passion et de la mort de Jésus.
Les femmes de la suite de Jésus voulaient embaumer son corps comme il se doit, et elles sont venues de bonne heure avec des aromates et des parfums. Elles étaient en souci et se demandaient entre elles comment déplacer la grande pierre pour entrer dans le sépulcre ! Et voilà qu’elles s'aperçoivent qu'on avait déjà roulé la pierre. L’évangile nous raconte que l'Ange du Seigneur descendit du ciel, vint rouler la pierre, symbole de la mort, et s'assit victorieusement dessus.
Devant cette présence, les femmes sont saisies de crainte devant un événement extraordinaire dont elles ne devinent pas encore le sens.

L'Ange les apaise en annonçant la Nouvelle Extraordinaire qui va changer le cours de notre histoire : « Il n'est pas ici, il est ressuscité ! » Tout en leur reprochant de s’être trompées d’adresse : « Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? » Très souvent on ne sait pas où chercher le Seigneur, et pourtant, il nous a donné un rendez-vous ! Nous nous obstinons à le cherchons là où il ne peut pas être. Il nous rappelle de devoir puiser dans ses paroles pour savoir où le trouver. Il nous rappelle qu’il est toujours vivant, qu’il est tout proche et qu’il est toujours présent au milieu de nous.
Ensuite, l’ange confie aux femmes une mission, et elles deviennent les avant-courrières de la résurrection et courent transmettre aux disciples la Bonne Nouvelle.
Comme ces femmes, devenues les premières missionnaires et annonciatrices de la Bonne Nouvelle de la Résurrection, nous nous retrouvons aujourd’hui, nous aussi, chargés de porter ce message aux gens de notre temps.

L’ange qui a roulé la pierre du tombeau, déplace aussi les obstacles qui nous empêchent d’aller les uns vers les autres. Le Christ Ressuscité est déjà notre réconciliation. Son triomphe sur la mort bouleverse nos frontières et nos limites !
Et comme les disciples, nous sommes conviés à un Rendez-vous avec le Christ Vivant : « Allez annoncer à mes frères, disait Jésus aux femmes,  qu'ils doivent se rendre en Galilée : c'est là qu'ils me verront ! » Mais où aller ensemble ? Où est notre « Galilée » aujourd'hui, là où le Christ nous précède et nous attend ? La Galilée dans l'évangile selon Matthieu fut le lieu où Jésus a commencé sa mission, là où il a enseigné et fait de nombreux miracles et là où il s’est transfiguré dans sa gloire ; Après la résurrection, la Galilée sera également le lieu où les disciples devraient de se rendre ensemble, pour y retrouver leur Maître.
Notre Galilée à nous aujourd’hui, c'est notre réorientation permanente vers le Christ au milieu de nous. Pour faire route commune, il faudrait savoir tenir le choc des situations concrètes, sur le terrain ; il faudrait porter le fardeau les uns des autres. L’appel adressé aux enfants de la résurrection est de donner visage au prochain et d'accepter le dialogue avec ceux qui sont différents. Et ce n'est que parce que le Christ Vivant est au milieu de nous que nous pourrons sans crainte nous regarder comme frères et sœurs.

C'est l'oeuvre de l'Esprit de Dieu de nous pousser sans cesse les uns vers les autres à la recherche du Christ.

L’annonce de Pâques reste le point de départ de notre cheminement et le principe vital de nos relations fraternelles avec tout homme.
Chaque fois que la fatigue nous saisit ou quand les difficultés nous empêchent d’avancer, associons notre croix à celle du Christ, cette croix qui a été le chemin de sa gloire, cette croix qui est devenue pour chacun de nous le chemin qui conduit à la résurrection.

Que l’annonce de Pâques remplisse notre cœur de joie et de paix pour qu’on puisse la propager auprès de tous ceux et celles qui attendent le salut. Continuons à proclamer notre foi en disant : « Le Christ est ressuscité, Il est vraiment ressuscité ! »
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« Le Christ est ressuscité, Il est vraiment ressuscité ! »

Avec ces mots, tout est dit de notre foi, à nous qui sommes rassemblés en cette grande fête de Pâques, la plus grande et la plus solennelle de l'année. « Christ est ressuscité! » Voilà le coeur de notre foi, ce qui tient tout le reste, ce sans quoi tout le reste n'est qu'une belle illusion: « Si le Christ n'est pas ressuscité, écrit St Paul, alors notre foi est vide »... « Christ est ressuscité! » Voilà l'incroyable bonne nouvelle qui invite des hommes et des femmes à changer de vie et à transformer le monde, et maintient leur espérance aux heures les plus sombres de leur vie...

Le Christ est ressuscité !
Ce Christ qui est ressuscité est le même qui parcourait la Galilée en luttant contre la maladie et le mal sous toutes ses formes, ce Jésus qui dénonçait l'hypocrisie des Pharisiens, ce Jésus qui mangeait avec les pécheurs, ce Jésus, enfin, est le même qui a souffert et qui est mort sur la croix. « Ce Jésus, disait St Pierre dans les Actes des Apôtres, ce Jésus que vous avez crucifié, Dieu l'a ressuscité. Nous en sommes témoins. »

Mais en célébrant Pâques, nous ne célébrons pas la victoire de la vie en général sur la mort comme s’il s’agissait d’une action automatique ! Car nous le savons bien, hélas, toute vie ne triomphe pas forcément de la mort. Non, à Pâques, nous ne disons pas que la vie - quelle qu'elle soit - est plus forte que la mort. Nous disons que la vie de Jésus, la vie à la manière de Jésus, la vie à la suite de Jésus… C'est cette vie là qui est plus forte que la mort, c’est cette vie-là qui est ressuscitée !
Le Christ est ressuscité !
Son pardon est plus fort que nos péchés ; sa vie est plus forte que notre mort. Mais cette incroyable Bonne Nouvelle nous oblige à vérifier la qualité de notre vie : « Celui qui n'aime pas, écrit St Jean, reste dans la mort. » Mais pour ceux et celles qui vivent à la manière de Jésus ou du moins essaient de suivre ses pas, cette affirmation de la foi remplit le cœur de joie et d’espérance !
Le Christ est ressuscité !
Cela veut dire que ce qu'a dit, ce qu'a fait, ce qu'a vécu Jésus de Nazareth était trop fort, trop dense, pour disparaître à tout jamais avec sa mort. Ce Jésus que les hommes ont voulu faire disparaître, Dieu l'a ressuscité et lui a ainsi donné d'ouvrir une fenêtre dans tous nos horizons fermés. Désormais, grâce à ce Jésus et à sa résurrection, il n'y a plus de fatalité à laquelle il nous faut nous résigner. Ça vaut la peine de combattre le mal, car il ne durera pas toujours. Dès maintenant, Dieu nous donne dans le Christ Jésus les armes de la victoire sur la mort et sur le mal qui n’ont plus le dernier mot.

Le Christ est ressuscité !
Cela veut dire que cette tendresse de Dieu, souvent manifestée par le regard bienveillant de Jésus posée sur Zachée, Marie-Madeleine, le jeune homme riche et tant d'autres, une tendresse que la mort et le tombeau semblaient avoir vaincue, cette tendresse de Dieu continuera à se manifester aux disciples de Jésus à travers toute l’histoire et en tout lieu.
Le Christ est ressuscité !

Et avec lui, c'est tout ce qu'il a dit, fait et vécu qui ressuscite : sa vie pleine de goût, ses paroles sur le pardon et l'amour, sa passion pour l'homme et sa tendresse. Mais cette fois-ci, ce sera beaucoup plus qu'un regard posé sur nous. Ce sera l'Esprit-Saint, le Paraclet, le Consolateur, qui, de l'intérieur, nous réconfortera et nous encouragera.

Alors, frères et sœurs, en ce grand jour de Pâques entendons l'appel que Dieu nous adresse : vivons à la manière de Jésus, car lui seul peut nous faire entrevoir dès maintenant ce qu'est la résurrection. Il a ouvert pour nous le chemin, mais il nous reste à nous engager concrètement à suivre ses pas. Ainsi notre vie comme notre mort, sera un passage... une pâque, à la suite de Jésus, vers la plénitude de la vie avec la Sainte Trinité !

